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Comment se déroule une opération d’urgence 
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Protéger, rétablir, améliorer : Le rôle de  
la FAO dans les situations d’urgence 
Les situations d’urgence peuvent être dues à une multitude de causes naturelles – 
ouragans, inondations, sécheresse, maladies animales et végétales ou ravageurs – ou 
être créées ou exacerbées par des facteurs humains tels que les défaillances du marché 
ou les conflits. Les populations rurales des pays en développement sont généralement 
les plus vulnérables car plus de 75 pour cent d’entre elles dépendent presque 
exclusivement de l’agriculture pour leur sécurité alimentaire et leurs moyens d’existence. 
L’expertise de la FAO dans les domaines de l’agriculture, de l’élevage, des pêches et des 
forêts est cruciale dans les interventions en cas d’urgence et les efforts de relèvement. 

Les situations d’urgence

Un an après le tremblement de terre, des 
agriculteurs haïtiens arrosent leurs cultures 
avec une pompe à pédale.
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En répondant à une situation d’urgence qui 
requiert le déploiement d’une assistance 
externe exceptionnelle, la FAO collabore 
avec de multiples partenaires, y compris des 
gouvernements, d’autres organisations des 
Nations Unies et des groupes humanitaires. La 
FAO intervient à la demande et en consultation 
avec les Etats membres concernés. 

Une des premières étapes est la mise en 
place d’une Unité de coordination des urgences 
et de la réhabilitation et le lancement du 
« Cluster Sécurité alimentaire », une plateforme 
de sécurité alimentaire co-pilotée par la FAO 
et le Programme alimentaire mondial pour 
la coordination des interventions de sécurité 
alimentaire en cas de crise humanitaire.

En fonction de l’ampleur et de la nature de 
la crise, la FAO peut procéder à une évaluation 
des besoins spécifiques ou participer à une 
évaluation conjointe ou interinstitutions.

En collaboration avec ses partenaires, la 
FAO conçoit un programme de relèvement et 
mobilise des fonds pour sa mise en œuvre. 
Cela se déroule souvent dans le cadre d’un 
appel lancé par l’Office des Nations Unies pour 
la coordination des affaires humanitaires et en 
consultation avec les autorités des pays touchés.  

La FAO administre des programmes de 
protection et de relèvement des moyens 
d’existence agricoles. Ses activités d’urgence 
comprennent l’achat de biens, tels que 

semences, animaux d’élevage et outils, ainsi 
que la réparation des infrastructures agricoles 
vitales telles que les réseaux d’irrigation.

Grâce à son mandat de développement et à 
sa capacité institutionnelle de faire la transition 
en douceur de la phase de réhabilitation après 
l’urgence à l’aide au développement à long 
terme, la FAO concentre ses interventions 
sur l’aide aux communautés afin de renforcer 
leurs compétences et améliorer durablement 
leurs exploitations. A la fin de la crise, la FAO 
fait en sorte de réduire progressivement sa 
présence en phase d’urgence en renforçant 
les capacités des ONG locales et d’autres 
organisations compétentes. 

Financements d’urgence approuvés – 2006-2010 (en dollars EU)

2006 2007 2008 2009 * 2010 *

Totaux approuvés  264 287 000  327 029 000  384 269 000  582 605 588  416 102 655

*comprend la Facilité alimentaire de l’UE 

Source: FAO     

     

n Chaque année, plus de 200 millions 

de personnes sont victimes de 

catastrophes naturelles. Les plus 

récentes en 2010 ont été notamment 

les inondations au Pakistan, le 

séisme de Haïti et la sécheresse au 

Niger et dans la Corne d’Afrique.

n Près de 100 pays ont été gravement 

touchés par la flambée des prix 

alimentaires ces dernières années. 

En 2010, la crise alimentaire s’est 

aggravée, et en janvier 2011, l’Indice 

FAO des prix alimentaires avait 

encore augmenté de 3,4 pour cent.

n Il existe 70 situations de conflits en 

cours ou potentiels dans le monde 

et quelque 20 pays en situation de 

crise prolongée.

n Parmi les 80 nouvelles maladies 

infectieuses identifiées depuis 1970, 

70 pour cent sont d’origine animale 

et menacent les disponibilités 

alimentaires de la planète.

n Depuis 2004, plus de 60 pays ont 

été touchés par l’influenza aviaire; 

le virus est encore endémique dans 

cinq pays.

n Environ 1 milliard d’êtres humains 

souffrent de sous-alimentation dans 

le monde aujourd’hui.

n En 2011, la FAO déploie près de  

500 projets d’urgence dans plus 

de 100 pays  – pour un montant 

d’environ 1 milliard de dollars. 
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La FAO: avant, durant et après une urgence 

Forte de décennies d’expérience en matière 
d’urgences alimentaires et agricoles et d’une 
considérable expertise technique, la FAO peut 
compter sur des bureaux disséminés dans 
plus de 90 pays, ce qui lui permet d’offrir un 
encadrement et une assistance sans délais 
dans les domaines suivants:
n Prévention et planification préalable: Les 

systèmes d’alerte rapide de la FAO surveillent 
en permanence les situations d’urgence 
potentielles, tandis que les programmes de 
prévention et d’intervention en cas d’urgence 
aident les pays et les partenaires  à atténuer 
l’impact des catastrophes sur la sécurité 
alimentaire et les moyens d’existence des 
populations touchées.

n Réponse: La FAO évalue les besoins 
d’urgence, surveille la sécurité alimentaire 
mondiale, formule des stratégies de 
réhabilitation et met en œuvre des 
programmes de relèvement. 

n Transition: La FAO met sa grande 
expertise technique et son expérience de 
développement au service des pays et 
des populations victimes de crises pour 
les aider à effectuer la transition de la 
phase des secours à court terme à celle 
de la réhabilitation à plus long terme. 
Les situations post-urgences permettent 
d’accroître la résilience des communautés 
face aux risques futurs; la FAO privilégie la 
«reconstruction en mieux». 

n Coordination et assistance technique: 
En tant qu’organisme des Nations Unies 
chef de file pour l’agriculture, la FAO 
dispense des avis techniques et une 
coordination pour les interventions agricoles 
effectuées par tous les partenaires du 
développement, y compris les ONG, la 
société civile et d’autres organismes des 
Nations Unies, optimisant ainsi leur impact. 

Approche spécialisée face aux crises prolongées 

Profils  d’intervention en cas de catastrophe 

Dans le cas de crises prolongées, la FAO 
estime que les interventions doivent dépasser 
le cadre de l’aide d’urgence et faire fond sur 
la résilience naturelle des communautés, car 
cette approche aboutit à un relèvement plus 
efficace et plus durable.

Renforcer la diversité: Les communautés qui 
pratiquent à la fois une agriculture diversifiée 
et l’élevage ont davantage de chances de 
survivre à la catastrophe. Par exemple, dans 
l’ouest du Soudan sujet aux sécheresses, en 
plus de l’agriculture, les communautés élèvent 
quelques animaux, ce qui leur sert de filet de 
sécurité en cas de perte de récolte. La FAO 
exploite cette diversité en encourageant une 

conversion de l’agriculture aux pâturages, 
en remettant en état les parcours et en 
améliorant l’accès au crédit et à de meilleurs 
services vétérinaires. 

Soutien aux institutions locales: Les crises 
prolongées provoquent souvent l’effondrement 
des institutions du gouvernement et du marché, 
laissant les communautés confrontées seules 
à leurs problèmes. Les réseaux de soutien 
traditionnel et les communautés deviennent 
alors le meilleur espoir de survie des 
populations. La FAO travaille sur le terrain pour 
garantir la solidité et la capacité d’adaptation 
de ces institutions locales. Elle favorise, par 
exemple, les marchés locaux de semences qui 

offrent aux agriculteurs locaux un débouché 
pour leur production et un accès à un choix 
bien plus vaste de semences pour les cultures 
adaptées aux conditions locales.

Capitaliser le savoir-faire local: En cas de 
crise, les agriculteurs se rabattent souvent 
sur les cultures qui nécessitent moins 
d’intrants et ne dépendent pas de marchés 
éloignés. En Sierra Leone, par exemple, la 
production de manioc et d’autres tubercules 
a progressivement supplanté le maïs. La FAO 
encourage ce genre de tendances comme clé 

du progrès et de la résilience future aux chocs.

Inondations au Pakistan
A la suite des inondations de 2010, la FAO a 
déployé une forte présence sur le terrain au 
Pakistan, venant en aide à près de 580 000 
ménages agricoles avec des kits de semences 
de blé et de légumes, et de cultures 
commerciales comme le colza et le tournesol. 
Les semences et outils distribués par la FAO 
ont permis aux familles victimes des 
inondations de semer le blé à temps pour la 
campagne d’ensemencement d’hiver, au lieu 
d’attendre 1 an et demie pour la prochaine 
récolte. Elles ont produit 500 000 tonnes de blé, 
suffisamment pour nourrir plus de 4 millions de 
personnes pendant au moins six mois.

Sécurité alimentaire et consolidation de la 
paix au Nord et Sud-Soudan 
Au Nord et au Sud-Soudan, la FAO travaille avec 
les gouvernements pour appuyer le processus 
de paix en aidant les populations les plus 
touchées par le conflit –refugiés, rapatriés et 
personnes déplacées à l’intérieur du pays– à 
se réinsérer au sein de leurs communautés. 
L’aide fournie par la FAO va de la distribution 
d’intrants agricoles de base au renforcement de 
la capacité des communautés de répondre aux 
épidémies de maladies animales et de participer 
à la réforme foncière.

Contrer la marée montante de la faim 
Lors de la flambée des prix alimentaires 
en 2007-2008, l’Union européenne (EU) 
est intervenue sans délais avec sa Facilité 

alimentaire dotée d’1 milliard d’euros. Dans 
le cadre de cette Facilité, trente projets de 
la FAO visent à doper la productivité agricole 
dans 28 pays d’Afrique, d’Asie et d’Amérique 
latine, améliorant les vies de plus de 9 millions 
d’habitants des zones rurales. La FAO aide les 
pays en développement à faire la transition 
vers une sécurité alimentaire à long terme en 
encourageant l’agriculture de conservation,  en 
accroissant la production animale, en créant des 
périmètre d’irrigation gérés par la communauté, 
en facilitant les liens aux marchés, en 
améliorant les infrastructures de stockage, en 
renforçant les organisations d’agriculteurs, en 
garantissant l’accès à des intrants agricoles 
de qualité et en développant la production de 
semences certifiées.

Projets opérationnels par région

Afrique 41%
Asie et Pacifique 37%
Etats arabes 9%
Amérique latine et Caraïbes 7%
Interrégional 5%
Europe et Confédération des Etats 
indépendants 1%

Source: FAO


